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Pays * Cmt parce qoe les articlsa émanant 
d'un écrivain isvietaàje donoaiem le m >t l'or
dre à toute la presse du pa>ti. Ensuite, c'^nl 
parce qu'il valait m i n i s'alla |iirr A • n'te 
qa'à d'obscurs ^ i i i m qu'on a :.pp ;lé< («*"-
mont dsn kouiMi » de paille. {l'rè* hiiin : l:e<-

I.es écrivains bonapartistes s'eiliMv .ient- la 
taire cruire qu'ils ue aéraient j un M* pou aui-
TÙ. Ce DATU veut revenir a u t y M ' p*r ••* 
peur; il Appelle tes persécution* d'.iutr lui-. 
Ti l i Mil ! très-bien! à sjeuehe. l i s e lait 
a M n 4e aes attentais 

Bh bien ! il (allait qu'on au', qu ; Ira écri
vains de ee parti étaient, coin m • Ion antre*, 
«onaaài à la loi et exposé* à dés a>)ur-uit. s ( »n 
aarfi aaaintenaat, on sait que quiron pu: . i lu-
qa»ri h RépnrrHrrne ttouveta rffevin' !ui des 
hommes décides a la défendre. N^uv lit.- et 
vive approbation.) 

IJC pays veut la paix, il ne vent pas de ces 
articles passionnas : il n'en veut pis plu* que 
do cette) théorie d après laquelle les dip.iiés 
bonaphttist es ne venaient à la Cl» un >re qui 
_puur.Wre du tapàfe. tBruit à droite.) 

Il faut que tout le inonde soit sonnais aux 
ordres dà suffrage universel. (App'uu.l sse-
menta à gnache et au centra. ) 

* — ' 1 continue. 

Paria, 16 mars, 8 h. 27 s. 
F I X ' D E LA CHAMBRE. — Le renvoi a 

demain est deinaudé et n'est pu* a c 
cordé. 

M. Raoul D irai monte à la tribune et 
ne peut pas se faire entendre. 

M. Madier-Moutjau cotstisme «en d i s -

La clôture ensui te detntandéV-, e s t 
prononcée . 

M. le président Ut un projet de r inu-
lo i ioa de la commiss ion . 

M. Robert Mitchell présente n a a m n-
dement , ajoutant a v e c raison, que 
l' inculpaliou d>'l 'excitation à la h .me 
et an mépris du g o u v e r n e m e n t <1 - la 
Républ ique, est une tentative de d o u 
ble et une attaque eontre l e s lois a v u s -
titntionnellea et une offense c o u r e la 
Chambre. 

M- le président dit que l'objet de l 'a
m e n d e m e n t est d'obtenir la division dans 
le vote , re lat ivement aux délits just ic ia
bles des tribunaux de police correction
nel le , e t de ceux justiciable* des cours 
d'assises . Comme ce but ne serait p e u t -
être pas atteint , on pourrait procéder 
autrement. 

M Gambetta demande à quoi s'en te
nir des conc lus ions de la commÀeajou, 

M. Raoul Du val , sout ient le itroet aie 
1* Chambre d'autoriser des ponr*uWes. 
Il dépose an amendement feulait ! à per
mettre que le vo le séparé de la commis 
s ion repousse l 'amendement . 

M. le président dit q o e ta Cn vision e»t 
de droit. Le rote de la ChknVbre cA de 
rechercher s i . sous la demanda de 
poursuites , s e cache l ' intention d'enle
ver un député à son mandat . 

Concéquemmrnt e l le doit examiner 
chaque délit qui peut autoriser des 
poursuites pour an délit , non pour 
d'autres. 

M. Gambetta combat la division du 
vote . 
t u . Mitchell relire son amendement 
e t demande Ut division du vote . 

Le projet de résolution de ta com
miss ion , est adopté par 396 voix contre 
l » 7 . 

La disposition addflieunelle excep
tant le délit d'offense envers la Cham
bre est rejetée par 309 voix contre I I I . 

La séance est remise à demain. 
Sur sa demande, M. Say dépose un 

projet concernant l'impôt sur les savons. 
Son projet est mis à l'ordre du jour. 
La séance est levée a 8 heure». -

LETTRES OE PARIS 
<< iorrtwponiinn*1* partirai.«'TI') 

Paria, le 17 nsars 1877. 
La discussion des chemins de f:r n'a 

paa fait hier de progrès bien mar.juôs. 
On a entend a If. Laisant plaider lon
guement an faveur de ht création d'un 
septième grand réseau, et M. Lecesue 
plaider non moins longuement en fa
veur du rachat par l'Etat de toutes les 
lignes existantes. Il ne faudrait |>as 
tirer, des applaudissements qui ont 
accueilli le discours de M. Leeeene, 
une conclusion favorable à l'adoption 
de son système. La majorité de la 
Chambre, qui n'a pas d'idées arrêtées 
sur la question des chemins de fer, est 
comme ces personnes qui cherchent à 
se mire une opinion, dans uu procès 
en écoutant les plaidoiries des avocats, 
et qui donnent tour à tour leur appro
bation aux argument* les plus oppo
sés. Cest le dernier qui parle qui a 
raison. La majorité a ajytauili M. Le-
essue. mais rien ne prouve qu'elle 
n'applaudira pas. samedi, on autre 
orateur soutenant une thèse opposée à 
celle de M. Lecesne. 

La Commisaioa chargée d'examiner 
la proposition de ht. Laisant, relative 
au service de trois ans, tient habituei-
leaaent ses séances chez M. Thiers. fit le 
a «nteodu, hier, on iaaporsant discours 

tre de m « m . La général 
•t s'est a t ta ohé à démontrer que 

le service de trois ans ns donnerait pas 
un nombre de soas-officieTs suffisant, 
ni, par conséquent, une armée suffi -
samment solide et exercée. L'adoption 
du nouveau système de coin battre, 
connu sous le nom d'ordre dispersé, 
rend de plus ea plus nécessaire la Cons
titution d'un cadre de snan intaVaiwi 

M éa trois ans pri-
^ ^ ^ ^ i éléments las plus 
;« L'àrth'Se serait vide, a 

dit le miuiâtra, et quand tous vien
driez à combler ses rangs avec lés hqm -
mes de la réserve, vous n'auriez plus 
qu'isasv asale. s Lu C immission est, 
T M le savez, acquise ea grande par
mi aux idées défendues par la minis

tre. Aussi le rejet par elle de la propo
sition Laisant, dans la séance qu'elle 
a tenue ce matin, n'a-t-il surpris per
sonne. 

On attend toujours que la Chambre 
<les députés veuille bien aborder la 
discussion de la loi sur l'administra
tion de l'armée, votée par le Sénat, il 
y a déjà plusieurs mois. 

On s'attend d'ailleurs à voir le prin-
' cipe de celte loi vivement combattu. 

Le général de Chanal, rapporteur de la 
se imis i ton de la Obambre, a.feraaalé 
dans son rapport, des conclusions hos
tiles. La toi votée par le Sénat, subor
donne d'une manière absolue, l'inten
dance au commandement et (ait cesser 
ce que l'on est convenu d'appeler le 
« dualisme. » On assure que M. Gam
betta, d'abord favorable à la suppres
sion du dualisme et à la subordination 
absolue de l'intendance au comman
dement, aurait été amené à changer 
d'opinion et serait maintenant partisan 
de l'ancien état de choses. On attribue 
ce revirement d'idées à l'influence d'un 
ancien membre du corps de l'inten
dance, devenu administrateur du jour
nal la République Française, M. Ri
chard. 

If. Richard a rempli pendant le siège 
de Paris, les fonctions d'intendant de 
la 2e armée, et c'est lui qui aurait con
verti M. Gambetta à l'ancien système 
du dualisme. Vous voyez que si la ioi 
sur l'administration de l'armée passe 
devant la Chambre, ce ne sera pas 
sans difficultés. 

Le général Ignalieff est parti aujour
d'hui pour Londres. On peut considé
rer son départ comme un nouvel indice 
pacifique. Le général va s'aboucher 
directement avec lord Derby et prendre 
en mains la direction des négociations 
que le comte Schouvaloff avait suivies 
seul jusqu'ici avec le chef du Foreign 
Of6ce. 

Les négociations seraient engagées 
I s-ir les bases suivantes : La Russie 
' abandonnerait la prétention d'imposer 

à la- Turquie un délai de deux mois 
pour l'exécution des réforme». En' fe -

; vauche, il ne serait pas tenu compte 
du désir de la Turquie demandant que 
ce délai fut porté à un an. Ce premier 
point réglé, il serait entendu que les 
puissances se réuniraient pour bigner 
un protocole dans lequel elles pren-

) iraient acte des promesses de réformes 
faites par la Turquie. 

Si les négociations engagées dans ce 
; sens réussissent, les craintes de com

plications provenant d'une action iso
lée de la Russie, seront écartées, mo
mentanément du moins. Ces craintes 
ne renaîtraient que dans le cas où les 

I puissances ne parviendraient pas a 
s'entendre sur le mode de co<:cition à 

1 employer à regard de la Turquie, si 
celle-ci n'accomplissait par les réfor-
mes promises. 

[A*in mi i «spuiiafauai.) 

Paris, le 16 mars 1877. 
Un désarroi absolu s'est manifesté, 

hier soir, dans presque tous les esprits, 
en apprenant que l'entente s'établis
sait entre l'Angleterre et la Russie, 
pour la signature d'un protocole relatif 
anx affaires d'Orient. Toute la seirée, 

! ce n'a été que questions échangées en
tre boursiers, hommes politiques et 
simples journalistes. L'opinion avait, 
évidemment, beaucoup de peine à se 
faire. Les boursiers surtout, après uu 
premier moment d'enthousiasme, sem
blaient très-surexcités. 

Pour mon compte, j'ai causé assez 
longtemps avec un ancien officier de 
l'armée anglaise, ami de lord Lyons. 
11 semblait bien loin de l'optimisme. 
Tout en déclarant qu'il ignorait abso
lument ce que ferait son gouvernement, 
il ne conservait aucun doute sur la 
valeur du protocole dont on parlait. 
L'adhésion de l'Angleterre (en cas d'ad
hésion) devait, selon lui, être aussi 
pleine d'arrière-pensées que l'est la 
proposition russe. 

Personne, m'a-t-il dit, dans la Grande 
Bretagne, ne doute que la guerre ne soit 

, inévitable ponr la printemps. Le géné
ral Ignatieff, qui l'a longuement prati-

1 quée, ne peut pas avoir d'autre objectif 
que le dépècement de la Turquie; ceci 
est le but de sa vie. Il est matérielle
ment impossible qu'il travaille-actuel-
lement à empêcher la réalsation de 
sou programme. 

La Russie, avec lui, veut la guerre; 
mais elle ne serait pas fâchée de gagner 
un mois ou deux. Croire qu'elle en 
profitera ponr démobiliser son armée, 
c'est de l'enfantillage. Elle peut re
gretter les dépenses que la mobilisa
tion lui a déjà coûtées, mais elfo ne se 
résignera pas à eu perdre le frnit en 
renvoyant ses troHpes dans leurs gar
nisons. 

Elle cherche simplement à mettre I 
l'opinion de son coté, en ayant l'air 
d'épuiser les moyens de conciliation. 
Mais elle sait fort bien que sa proposi-
t ou de protocole ne l'engage ei* rien, 
rarce que les réformes promises par 
la Turquie sont inexécutables. ON 
officier, qui « vécu en Orient, affirm^ ! 
q i e tenais on n'amènera le mieulman 
« trétteV avec le* chrétien d'égal à , 
*g»l. i 

Donc, la protocole sera forcément 
violé par la Turquie. Donc, ht Russie 
a la certitude de reprendre très pro
chainement sa liberté d>ction. Quel 
avantage espère-t-elle donc retirer des 
négociations actuelles? celui de divi
ser les puissances occidentales sur la 
question du traité de Paris. Elle achève 
de séparer au profit de l'Allemagne, 
l'Angleterre, de la France. Mais cer
tainement le cabinet de Si-James per
cera à jour ce plan trop évident, et 
prendra ses précautions eaLflBnsequan-
ce. C'est-à-dire que dans la-discussion 
du protocole,on va essayer de se trom
per mutuellement, sauf "à se battre 
avant peu. 

Avis à M. Deeazes ! 
P. S. — La commission chargée 

d'examiner la proposition Laisant, ten
dant à réduire à 3 ans la durée de ser
vice militaire, l'a re poussée à une très 
forte, majorité, et s'est prononcée pour 
le maintien du service de 5 ans. 

DB SA1NT-C1IÉRON. 

BULLETIN rXOMftlUiUK 
Ctan—hre aie Cae ia i r r r r 
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Séance du 16 mars 1877. 
Présidence de M. Cti. J o n g l e z , P r é s i d e n t . 

MM. Herbaux, J. Desuruaoï.t, • aeev -
rel, D a b u c h y et P. Lemaître. empêchés. 

La Chambre de commerce : 
Donne acte à son Président du 

dépôt sur le bureau des objets de cor
respondance ci-après : 

Circulaire de la maison Greftith-, de 
Sydney; 

Prospectus d'un nouveau journal, le 
Havre; 

Comptes-rendus des Chambres - de 
commerce d'KIbenf (1875) et de T o u 
louse (1875 et 187 0}; 

Chambre de Commerce de Brest. — 
Rapport sur les m o y e n s de venir en 
aide à la marine marchande : 

Annales du commerce extérieur, f é 
vrier; 

Bulletin consulaire Français (n* 2); 
fia quest ion des chemins de fer par 

Octave Noël; 
Almanach du commerce de Dubker-

que , 1™ année; 
Tarifs de chemins de fer, \" t r imes 

tre 1877 . 
Remerc iements de la Chambre de 

Ci^UtuWce de Castres pour envoi de 
rense ignements sur le condttisasw.-
ment; 

Renvoie à une commiss ion de trois 
membres (MM. Motte-Dewavrin, Scala-
bre-Dolcour et Lorthiois) l 'examen du 
projet d>3 modification des patentes; 

Passe outre à une demande d'avis sur 
le c lassement des dépôts d'a|oool parmi 
les é tabl i ssements dangereux; 

S'obstitnt d'eues*tre un avis sur la 
quest ion de j f l k f e u des règ lements 
relaUfs aux a f l H f e k à vapeur à bord 
des bateaux a ^ l ^ B ^ t sur les Meuves 
et rivières et S H p t e r , oeste quest ion 
n'intéressant p a s i a circonscription; 

— Confie à l'un de ses membres l ' exa
men d'une nouve l le communicat ion 
ministériel le relative aux dess ins et 
modè le s de fabrique; 

Sur la proposit ion de la Commis 
s ion spéciale (MM. Leurent , Herbaux, 
M o t t e - D e w a v n n . Scalabre D^lcour et 
Lorthiois) présentée par M. Leurent, 
proteste contre te projet d'admission 
temporaire des filés. 

Roubaix-Tonrcoïag: 
ET LE WORU Ofi LA KaAJHÉ 

Un gantois nommé Staydonck, âgé 
de 51 ans, a été arrêté hier, à Roubaiz. 
Indépendamment de l'état de vagabon
dage dans lequel on l'a trouvé. »o!re 
homme dissimulait son indeulilé sous 
un faux nom. 

M. Garçon, curé de Gœulzin, est 
transféré, sur sa demande, pour cause 
de santé, à Roucourt, en. remplacement 
«ie H. Ramon, démissionnaire pour rai
son de santé. 

M. Vandepitte, vicaire de Saint-
Jean-Baptiste, à Dunkerque, est nommé 
curé de Gœulzin. 

M. Corneil, vicaire d'IIaussy, est 
nommé curé de Saint-Remy-Chaussée, 
en remplacement de M. Cartier, dé
cédé. 

M- Chrialiaen, vicaire de Petile-
Synthe, est nommé curé de Bnys-
cheure, en remplacement de M. Cavry, 
décédé. 

M. Catteau, vicaire de Busigny, est 
nommé vicaire de Léwàrde. 

La police de Tourcoing a arrêté, hier 
soir, dans un garni, un individu sans 
papiers et aux allures suspectes. 

Cet homme est âgé d'environ 2 G ails; 
il a dit être officier, et arrivé à 
Tourcoing avec l'intention de passer la 
frontière, parée qu'il est en état de 
di r'ert ion. 

U.i incendie s'est déclaré hier soir, 
vers 10 heures, rue Ste-Barbe, dans 
un pelit magasin appartenant à M. 
Honoré, marchand de laine et déchets. 

1): prompts seci.uts ayant été orga
nisés, le feu n'a pu prendre une grande 
extension. 

Les pertes ne s'élèvent qu'à 2,500 
francs. 

Il y a assurance à la Générale pour 
10,000 francs. 

Dans la soirée du 10 février, les 
époux Pinte, demeurant à Chàteau-
l'Abbaye, étaient allés passer la soirée 
chez des parents à Fîmes-lez-Morta-
gne. Vers 9 heures 1/2 Us reparlaient 
accompagnés deleurfrère^ui les quitta 
à la sucrerie de Flines. 

Depuis ce moment, mari et femme 
n'ont pas reparu à leur domicile.Toutes 
les recherches faites jusqu'à ce jour, 
pDur les découviir, sont restées infruc
tueuses. 

Voici leur" signalement ; 
Alfred: Pinte est âgé de 37 ans; il est 

vêtu d'une veste en drap bleu noir, 
d'un pantalon drap rouge teint en noir, 
portant le n° 8,057 ; il es» chaussé de 
demi-bottes, coiffé d'une casquette en 
drap noir et porteur d'une montre en 
argent. 

Sa femme Laurente Dogremont, est 
âgée de 31 ans ; elle porte un jupon 
noir de mérinos etun caraco gris bordé 
noir ; elle est chaussée de pantouffles 
en cuir, coiffée d'une capeline bleue 
bordée de blanc ; elle a une cravate de 
soie blanche au cou. 

Le ministre du commerce vient de 
faire droit à Ut demande d'un certain 
nombre de commerçants en ramenant 
le délai de stationnement gratuit dans 
les gares de destination des marchan
dises expédiées à quarante-huit heures 
au lieu de vingt-quatre, à partir de la 
mise à la poste de la lettre adressée par 
le chef de gare au destinataire. 

En 187u, on avait doublé le droit 
de stationnement à payer par chaque 
jour de relard excédant vingt quatre 
heures; il vient d'être diminué de moi
tié pour les trois premiers jours excé
dant le délai réglementaire. 

La compagnie du Nord va commen
cer imméd.atement les travaux de la 
ligne de Rossons à Roye. Une décision 
vient de lui être notifiée qui maintient 
le tracé de cette section dans la direc
tion précédemment approuvée, à Ut 
suite d'une instruction complète. 

Il n'est question de porter aucune 
modification, comine le brnit en a 
couru, dans le tracé de la ligne d'A
miens à Dijon par Montdidier, Estrées, 
Compiegne, Pierrefjnds et Villcrs-
Collerêts; les dernières formalités 
législatives ne tarderont pas à être pri
ses, comme pour la section des Ressons 
à Roye. 

Le dossier des tramways surbur-
bains vie Lille aé té envoyé par la pré
fecture an ministre de l'intérieur avec 
un avis très-favorable. Il y a donc lieu 
d'espérer que les dernières formalités 
seront remplis d'ici à quelques semai
nes. 

On sait que, dans le délai maximum 
d'un an après la promulgation du dé
cret, les lignes de Lille au territoire de 
Roubaix, et de Lille à Haubourdin 
doivent être livrées à l'exploitation. 

La souscription pour le monument 
Carpeaux atteint 15,600 francs. 

Ou se rappelle la tentative de vol 
commise le 26 décembre dernier au 
Mont-de-Piété de Lille. — M. Mille, 
directeur de cet établissement, se trou
va, vers 9 heures du soir, en faisant 
sa ronde, en présence d'un malfaiteur 
qui prit la fuite par la ruo deThionvil-
le. — Aidé de plutieurs personnes, M. 
Mille arrêta le voleur. On trouva sur 
lui un trousseau de fausses clés, un 
rossignol, tous les oitils enfin compo
sant l'attirail des voleurs experts. 

L'auteur de cette tentative de vol 
est un nommé Ed. Bastille, repris de 
justice d -s plus dangereux. Il a déjà 
fait plusieurs séjours à la maison cen
trale de LooB. 

Il a été condamné à 2 ans de pri-

L'héritage Dubois dont on n'avait 
plus entendu parler depuis quelque 
temps, semble reparaître à l'ordre du 

! jour. — Depuis en mois environ, des 
I agents parcourent le Nord et le Pas-de-
| Calais, à la recherche des héritiers de 
' cette succession colossale. 

Un ecclésiastique d'A iras, est par-
i venu à réunir tous les actes de la fa

mille Dubois, de manière à dresser 
l'arbre généalogique de cette famille. 
En outre, tons les papiers relatifs à 
cette succession sont entre les mains 
d un groupe de sénateurs qui doivent, 
dit-on, interpeller le gouvernement a ; 
ce sujet. 

Tout ceci n'est fit un rêve, ni un 
canard, ni un pois-on d'avril, mais bich 
une réalité. On nous a? -tire même que 
plusieurs dos futurs héritiers en ont 
pendu le sommeil et l'appétit!... On 
les périrait à moins... Songez-y : 125 
MILLIONS.'!] Nous uous étonnons i 
plutôt que cette éblouissante perspec- ! 
tive n'ait point encore détraqué le cer- ; 
veau de quelque futur héritier... 125 
raillions en expectative !! ! . . . —Puisse 
cette énorme montagne ne pas accou- ' 
cher d'une souris. {Progrés). 

ta tribunal a condamné jeudi à 
3,000 fr. d'amende, pour fraude, un 

distillateur d'une commune voisine de 
Lille, qui profitait du sommeil des em
ployés de la régie pour puiser de l'al
cool dans les bacs et se soustraire ainsi 
aux droits. 

Le cabinet ** 
prie la tribunal 
•st ai tue ras *a de Lille, 

Un petit bracelet et une paire de 
bottes trouvés sur la voie publique, ont 
é*é âépos-*3 au bureau central de po
uce. 

asV. 
Soirée unique, jeudi prochain 22 

mars ; M. S^hopfer de Genève donnera 
dans la grande salle de l'HAtel-de-
Ville de Roubaix, une soirée des plus 
intéressantes, illustrée de projections à 
la lumière oxyhydrique. Des annonces 
ultérieures feront connaître la compo
sition du programme. 

*•» 
Voici le programme dn grand concert 

vocal et instrumental , off"rt par la 
Lyre Rouhaisienne a *.e.« membres h o 
noraires, le dimanche 18 mars 1877, à 
7 heures précises du soir, dans les s a 
lons de l 'Holel -de-ViuV, a v e c le c o n 
cours de la Fanfare de la Société de 
Gymnastique et d'Armes de Lille, et de . 
MM. Beuseart, ténor ;, Lefebvre, basse ; j 
Couturier, baryton; D3Cottignies, chan
sonnier lillois. 

PBRU1BBS PVBTIB : 
1. La Lvre Roubaisienne. Les Puritains, 

chœur. Boulanger. — 2. M. H. Beuscart, 
alarche vor< l'Avenir, mélodi . Faure. — 3 . 
M. J. Lefebvr<*, Le liège de Corinthe, air, 
Kossini. — i . A. Faufare. La croix d'honneur, 
fantaisie, B. O-'elpouf! pelka. — 5. Mil. 
H. Bcuscart et (ï. Cuuturiar, Heine de Civ-
pre. djo, Ilaletry. — 6. M. Uecott jrni's, 
chanson» iilloiaea par l'auteur. 

DBl'XIBMB PARTIR : 
1. La Lyre Roubaisienne, Les Bûcherons, 

chœur, Fouq^iç. — 2. af. G Couturier, Le 
Caïd, Arab. Thomas - :i. MM. II. Bcuscart 
ot J. Lefebvre Lt Favorite, duo, Doniietti. 
— i. A. Fanfare, La Tulipe, mazurka, B. 
L; Triton, pa« redouble. — 5. MM. H. Beus-
cart, G. Couturier et J. Letebvre, Guillaime 
Tell. trio. Rouini. — 6. M. Deoottigniea, 
chansons lilloises par l'jtutajav. 

Le piano sera Unu par air Vandrnbjssch^. 

K«a»«-Ci Vil st* T s a n a l n s . — DÉCLA
RATIONS DE NAISSAKC S du 10 mars. —Jules 
Farvarque, rue Notre-Dame. — ansvês Vana-
bele, place des Nonne*. —, Henri Dha/e, rue 
de la Groix-Rouere. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS du 1G mars.— Jem-
Bapliste Ci noire, 4 mois, à la Oasa-Rotipe. 
— Marguerite Bourgui*, lu mois, à la Croix-
Roupe. — ftippo'vte SioJandre, 6 j eu» , à la 
Cnrfx-Ro'tge. 

Un grand malheur a failli arriver 
matin, vers 10 heures rae de Courtrai, 
Tournai : une fermière de Ramecrotx en 
cena -nt de voiture est tombée si malb 
s-ment à la renverse que la foue droite 
véhicule se trouvait ens/ajeee entre ses je 
et l'aurait écrasée si le cheval sût fait • 
un mouvement ea avant. M. H.... an vor 
la position dangereuse de cette dama 
J-te a la tare du cheval et Ta forcé a 
do façon à dégager la terntière et à la «r 
traire an péril qu'elle courait. Grâce an L 
Iroid de M. H ... la fermière n'a reçu 
quelques contusions. 

L'jlTA I DR MARIB F U U C U M , 1» 
l'attentat, à Anvers, s'est beaucoup » 
et tout danger a disparu. La balte, 
dant, *n'a pu encore être extraite de la 
«ure qui a une profondeur de six 
très. 

liOlfVOt* HA HRfiS KT OBIT* 
Les amis et connaissances de la famille 

DKLANNOY-DELCHOIX, qui. par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
du décès de TUBRKSB Jonara IlELANNOY, 
décédée à Roubaix, le 16 mars Is77, à l'Age 
de 3 ans et 10 mois, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister aux s e n ss>4 a* snassnss* 
sVssaaej*) mmkammmtm qui auront lieu le 
lundi 19<eourant, a 10 heures, enl'«gli«eSainl-
Mnrtin, à Roubaix.— L'assemblée h la maison 
mortuaire, Grande-Rue, 38, à Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille 
! HOUFLIN-CARLIER, qui, par oubli, a'an-
| raient pas reçu de lettre de faire part du 
> décès de Monsieur JOSRPH HOUFLIN décédé 
> à Roubaix, le 15 mars 1877, à l'Age de 38 

ans et 3 mois, sont priés de considérer le 
i présent avis comme en tenant lien et de von-
l loir bien assister aux s m v e l • * asslss* 

sM»l«?aasae>lsj qui auront lieu le dimanche 18 
j courant, à 3 heures 1/2, en l'église Notre-
! Dame, à Roubaix. — L'assesablce a la maison 

mortuaire, roule de Tourcoing, prés de 
l'Union, à Roubaix. 

Les amis et eonnaiastaoes de la famille 
CAMBHIKR-VALESS, qui, par oubli, n'au-

| raient pas r eu de lettre de faire part du 
j décès de Monsieur ALPHONSE TrMtBIER, 

décédé a Roubiix. le 15 mars 1877, à l'âge 
d<- 30 ans, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu « i j e vouloir 
bien assister aux sanmvai e t aaasssM • • ! • • -
BRSJII qui auront lieu le di manette 18 cou-

1 rant. à 3 heures I 2, en l'église Saline-Elisa
beth, à Houbaix.*— L'assemblée à la maison 

1 mortuaire, rue Sainte-Thérèse, n* H, a Rou-
I baix. 

Les amis et connaissances Ce la . famille 
BLONDEAU-CABAYE, qui. par oubli, n'au
raient paa reçu de lettrn de faire part du 
décès de Monsieur C H A R U S BLONDEAU, 
employé des douane* en retraite, décédé à 
Koub.ut. le 17 mars 1877, à l'âge de 78 ans, 
sont prié* de considérer le présent avis com
me en tenant lieu et de vouloir bien assister 
aux t m a a v l «•« w t l e e noles iasc ln qui 
auront lieu le lundi 11' courant, a 9 heures, en 
l'Agitée Sage te-Elisabeth, a Roubaix. —L'as
semblée a la raaiaou mortuaire, rue des Lon
gues-Haies, 175, à Roubaix. 

U n l s m i U t i É a l i l a>»âat«ra>É iHfc'i asm 
célébré en l'église Notre-Dame, a Roubaix, 
le lundi 19 mars 1877, a 9 heures, peur le 
repos de l'Ame de Monsieur CHARLB*-JOSEPH 
ROMBAUX. époux de Dîme THÉRÈSE LE-
CLKRCtJ, décédé à Roubaix, le 10 mars 1876, 
à l'âge de 38 aas. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire 
part, sont priés de vouloir bien considérer le 
présent avis comme ea tenant lieu. 

Un «4M* au»t«>etas*l auaml vcarsanlre» sera 
célébré en l'église Ssint-Martin, à Kouhaix. 
le lundi 19 mars 1877, à 9 heures 12 , pour le 
repos de l'âme de Monsieur PHILIPPE-JOSEPH 
GRARD, époux de Dame MARIB FEITER, 
décédé à Roubaix, le 16 mars 1876, à l'âge 
t'e 45 ans et 3 mois. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reen d* lettre de 
faire part, sont priées de vouloir bien consi
dérer le prenant avis comme en tenant lieu. 

Oh a4ati • • • • a n a i i l a m m l M r t a a a ' i n r t 
célébré an l'église Notre-Dame, à Houbaix, 
le lundi 19 mars 1877, à 9 heure* 1/2, pour 
le repo« de l'âme de Dame MARIB-CBCJLB-
JL-LIH BON AVE, épouse de Monsieur Loni»-
JOSBPU LÉZV. décodée à houbaix, le 24 mars 
1876, dans aa 69* année.— Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, aojt priées de bien vouloir con
sidérer le présent avis comme ea tenant 
lien. 

Un s»f*â* —Inmaai l a n e l v i n a l t » sera 
célébré en l'rglite paroissiale du Saoré-Cceur, 
à Ro.ibiix le lundi 19 mira 1877. à 9 heures 
1 "2. ponr le repos des âmes de : Monsieur 
I'IKRRR-JOSBPH DËLGOUR.décédé u Roubaix, 
le 20 juillet 1874, à l'âge de 82 ans et t mois, 
et de Dame Luciu ROBBE, son ép une, dé
cédée à Biisieux.'le 28 décembre 1868, dan* 
s i 7>' i<nÉéo. — (.es personnes uni. a**v oubli, 
n'auraient r.as reçu de lettre d : dire part. 
sont priées de considérer le présent a>is 
comme en tenant lieu. 

•M 

LBTTRB3 slORTUAlRS* KT O'ORIT. luuprt-
tnerie Affr&t rr-ioui:. — Avis gratuit «Mat* 
le* «hsax «autbas du Jbnsrvaai aV, RotaaiUev, 
dans la Gatolte de Tourcoing (journal quoti
dien.) 

Faits aDivvrs 
— U n e a v a l a n c h e de 4 0 mètres 

geur . e s t tombée tBmanche matin 
sur h» Hameau d * Carol, com 
Port, canton "uerMaecrât. 

L'avalanche a entraîné avefc ell 
maisons d'habitation dn hanireau. 
d'entre e l les étaient habitées par 
familles composées en tôt allie de 
et une personnes . Les propriétaires 
deux autres étaient absenis . 

Sur vingt personnes enseve l i e s , • 
pn être retirées vivantes ; ea a trou 
cadavres , il en reste cinq sons la 
« e . 

Dn des survivants , le sieur Kran 
Sal le , Cjui a perdu trois enfants dans 
catastrophe, a été entraîné par l'ava" 
che , jusqu'au pied de la montagne : i l l 
franchi une cascade de 36 mètres • 
hauteur, formée par le ruisseau ; Il a i 
eu que la jambe fracturée. 

— Tontes tes fols que des procès tsj 
portants ae jugeont a la Cour d'Assis*! 
il a n if*! que dea gens étranger» a a n 
lais v iennent cbes l es costumiers loué; 
des robes d'avocat, ponr pouvoir e n t r s ^ 
dans la salle d 'aadience .et ae g l i ssera* 
bancs du barreau. 

Hier, à propos du procès Billotr. 
le bâtonnier avait chargé l e s asBsgabsj 
de la bibl iothèque de surveil ler l'enti 
de la Cour d'assises , qui es t réserves) 
barreau. Un individu revêtu de la ra 
d'avocat, a é té reconnu par eux doé 
n'appartenant pas au barreau. Avant r ^ | 
fusé de s'éloigner sur r ïnvitat ion «rai I 
avait é té faite, il a é t é désigné a u x 
geuts de serv ice , qui l'ont expulsé . 

— L'opinion générale , anlsnr d e lf l 
Ju les S imon, e s t tjmm M. Christos)! 
avait' un moyen de s e maintenir 
ministère des travaux pub l i e s . Ponr a*] 
rendre d* c e t t e arpjanoa on ouaapss \ 
exact , il s ' e s t paa indifférent de savoir 
que M. Ju les S imon a fort pen souri i 
l'idée de voir entrer d a m le i 
ministres l 'ex-coadjateur êm M. Gant-I 
be l la , M. de Freyemet . Oa n'ignore p a s y 
d'autre part, que la nomination de MJ 
Kranlz est empêchée par de véritables] 
imposaibiliték. 

— Ainsi que nous l 'avions annoi 
hier, H a été quest ion dan» le m o n 
diplomatique de provoquer une con 
renée diplomatique à Parts ,pour statu 
en dernier ressort sur la ' quest ion d* 
rient. 

— L e s membres de la famille Serv i 
compromis dans l'affaire des faux bille1 

de banque et arrêtés récemment i P a 
viennent d'être e n v o y é s à Reims 
bonne escorte . Le plus jeune des frè 
qui était devenu fou, a aujourd'hui 
couvre la raison. L'affaire e s t instraftasa* 
e a ce moment , par le parquet de Rein 
On se rappelle que c'est dans cet te viU 
le qu'ont é té trouvés la pierre, la proses] 
e t '.« dépôt des bi l lets fabriquas. 

— On parle c o m m e d'une innovaUoasfl 
possible , dans le monde de la l ibrairisT 
et de l'érudition, d'une foire de l ibrairisf l 
qui se tiendrait à Paris pendant l 'h ive tT 
1 8 7 7 - 1 8 7 8 , ou pendant la période dal 
1 Exposit ion, à l'instar des grandes foi—| 
res aux livres de Leipzig. Ce serait j 
utile tentative, qui aoMeriH un gri 
essor à la vente des l ivres ; nons a e p a r H 
Ions pas ici des l i t res Votgaires, nsasss 
de c e u x que leur belle impression 
leur fond remarquable, recommande 
l'attention des bibl iophiles . 

— U N E LOUVE. —-, On écrit de Tergls] 
à la Dordogne : 

Samedi , vers midi , sur 1* territoire 
la c o m e s a a e du S a l o a , tsnis Jeane i f 
trardaietat e n s e m b l e IMrs trbupel 
Tout a coup a n s hnave de grande failli 
se montra, aénsars que lques moutons di 
gros du troupeau et lea pousse dev; 
e l le . Cependant, Isa aboiements «V 
chiens e t l es cria des bergères l 'oeen 
et l'arrêtent un instant: axais, repren 
bientôt aa course , el le rencontre 
sou passage la j eune M. . . S . . . , âgée d e 
seize ans , la renver .e et s'acharne sur 
elle, en bai déchirant une joue et e n lui 
fa i saatuue morsure à la lèvre supérieurs). 
Las chiens de garde, exc i t é s par les ber
gères, s e précipitent de nonvat ^ 
cèlent la louve. Celle-ci , inquiaS 
taquéa par e u x . abandonna la* /» 
qui put être re levés e t oondw'u» 
parents , où peu d s t e m p s ° d 
docteur Guicnemère s'empL'e» 
panser. . •„ 

Cependant la louve conti 
se , et , ai rivée anx taillis ~? 
e l l e se je t te sur un autre i ro* 
met en fuite. 

C'est alors que Pierre st' 
valeur, ancien soldat , A^é •*** , 

dans la direct ion du tro* 

cqUiJ 


